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La tragédie de Templeton Gagnant du $100.*RI(HEUEU
Il ne nous appartient pas, évi­

demment, de chercher les causes 
de l'épouvantable tragédie de la
route qui s est produite diman­
che soir, près de Templeton, et 
qui acoûté la vie de neuf person 
nés. C'est la l ’affaire de la police

Nous pouvons seulement dé­
plorer l ’accident, o ffr ir  nos sym 
pathies aux familles si doulou­
reusement éprouvées, souhaiter 
que I enquête sera appronfondie 
et, surtout, que pareille tragédie 
ne se répétera pas.

Aucun doute qu'une enquête 
très poussée s'impose. Elle ne 
ressuscitera, hélas ! aucune des 
victimes, mais si elle révèle la 
présence d'un danger qui conti­
nue d'exister, alors on pourra 
dire, dans un sens, que la mort 
de ces neuf personnes aura servi 
à quelque chose — peut-être à 
la protection d'un plus grand 
nombre de vies.

D'ailleurs, tout n'est pas clair 
dans cette affaire D'où les jeu 
nés gens qui étaient dans l'auto­
mobile venaient-lia au Juste ? A 
quelle vitesse cette voilure filait- 
elle pour avoir pénétré cinq 
pieds environ â [’Intérieur de 
I autobus , tué le conducteur, une 
femme et blessé douze autres per

sonnes ? Comment cette automo­
bile a-t-elle pu, d’après les rap­
ports, se trouver du mauvais co­
té de la route ? Autant de points 
que l'enquête devra éclaircir.

11 n'est pas facile d'oublier pa 
reille tragédie ; on n’y parvien­
dra pas de sitôt. Essayons toute­
fois d'y faire abstraction un ins­
tant, étant donné que l ’enquête 
n’est pas terminée, pour considé­
re r l ’ensemble de problème que 
posent les accidents au Québec

Dix-neuf personnes ont trou­
vé une mort violentes dans le 
Québec au cours de la fin  de se 
maine, soi' sept de plus qu’en 
Ontario Pourtant, la province 
d’Ontario est plus populeuse et a 
plus de véhicules en circulation. 
Et la dernière fin de semaine n’a 
pas été exceptionnelle ; il se pro 
duit fréquemment plus d’acci­
dents mortels au Québec qu’en 
Ontario.

Pourquoi1 II y a certaine­
ment des causes à cela. Serait-ce 
qu’on accorde des permis de eon 
duire trop largement ? Serait-ce 
qu’on n’est pas sévère lors de 
contravention relativement m i­
neures. de sorte que les automo 
bilistes font peu ou pas d’efforts 
pour corriger leurs mauvaises

habitudes ? Ou serait-ce encore 
au moins en partie, à cause des 
débits de boisson ?

A  tout événement, le Québec a 
plus que sa part d’accidents gra- 
ves. Des mesures radicales s’im­
posent pour corriger la situation. 
Qu’on adopte un système de ‘‘dé­
mérite’’ semblable à celui d’On­
tario, qu’on fasse quelque chose 
de grâce !

Quant à l ’accident de Temple- 
ton, les mots nous manquent 
pour exprimer ce que nous éprou 
vons. Une des nombreuses per­
sonnes qui se trouvaient sur la 
scène du drame n’a pas exagéré 
lorsqu’elle a dit : “ C’est assez 
pour décider quelqu’un à ne plus 
jamais conduire."

Jean TAILLE FER 
Le Droit

Gagnant du $100.00 Richelieu. — M. Aimé Nadon, de Bucking 
ham, ie voit remettre un chèque de $100.00, qu’ il a gagné a 

l ’occasion du tirage mensuel du Club Richelieu. Le prochain tirage 
aura lieu le 30 novembre — Le chèque lui est remis par le Pré­
sident du Club Richelieu, Me Gérard Charron, à gauche._

A nos marchands d'abord ('est dommage

HEUREUX NEMRODS

Heure va Hem redi. —  Nova apercevons cm N v r a v i  chea- 
iovr* qui ne sent pas <avenu1 bredevMIe —  Il ont abattus deva 
beeva chevreuils. De paucb* *  dretbe ce eem* "Percy Lemeire, 
Vaen Pèletbe, en event —  Debout em arrière de (§. à d.) A lbert 

PiletVe. D M é Devant, Henri P ile # * , «e (m e e t Lem lev*.

Le conseil municipal a décide 
que pour fous les achats faits 
par la ville, nos marchands lo­
caux devraient avoir la premlè 
re préférence.

Présentement, les achats se 
font surtout à l ’extérieur de 
B’ham, surtout pour pouvoir bé­
néficier de prix spéciaux

Cependant, nous sommes assu­
rés que nos marchands locaux 
seraient satisfaits de prendre le 
même pourcentage que les four­
nisseurs de l ’extérieur pour ven­
dre à la ville.

t  «

On ne demande pas ou près 
que pas de soumissions à nos 
marchands locaux, et ce n’est 
qu’à de très rares occasions que 
l ’on fait un téléphone à un ou à 
l ’autre pour leur demander des 
prix.

C’est primordial que nos mar 
ehsnds locaux aient la préféren 
ce car après tout, ce sont eux qui 
aident à maintenir l’économie de 
notre ville, ils sont les payeurs 
de taxes les plus importants

rest surprenant que le Cen 
sell municipal soit dans l’obli 
cation de répéter au contrôleur 
de la ville que des soumissions 
doivent d’abord et en premier 
lieu demandées à nos marchands 
locaux, ce devrait être une cho­
se automatique.

Est-ce que les conseils muni 
«peux de Hull. d’Ottawa ou mê­

me de Gatineau viendraient a 
cheter un seul article à Buck in 
flham, la réponse est non, mille 
fois non.

C’est la troisième fois que nous 
entendons cette remarque au 
conseil de ville et il semble que 
rien de change Pourquoi î —

Vente a UN SOIL-
Le vente à un sou organisée 

par les Dames Auxiliaires de 
I Hôpital St Michel aura lieu le i 
18 et 19 novembre prochain.

Toutes les Dames seront sans 
doute intéressées à prendre part 
à cette vente A un sou, et on 
nous dit qu'il y aura de très 
beaux prix à gagner.

De plus, encore cette année, il 
y aura le tirage de la poupée a- 
vec $2500.

Alors mesdames réservez les 
soirées du 18 et du 19 novembre 
pour vous rendre A la vente A un 
sou l>es portes seront également 
ouvertes | après-midi —

Vu que un de nos employés se 
trouvait sur l'autobus à l ’occa­
sion de l'accident de Templeton, 
nous avons forcément dû dim i­
nuer le nombre de pages de no­
tre journal, et nous aurions beau- 
coups d'articles intéressants et 
des publications d’une bonne 
partie du rapport du gérant mu­
nicipal. mais II nous faudra re­
mettre cela A la semaine prochai­
ne.

Heureusement, notre employé, 
ML Jean Pierre Germain ne souf­
fre que de quelques égratignures 
mais les médecins l'ont forcé A 
se reposer A la maison pour plu­
sieurs jours, A cause du choc 
nerveux subi dans cet accident—

Thé
Il y aura un thé de servi A la 

Salle de la Légion Canadienne 
par les Dames Auxiliaires, le 13 
novembre A *  00 P.M.

Toutes les dames sont cordia 
lement invitées.--

-  A V I S  -
— Bureau de Peste —

Afin de vous donner un meil­
leur service et de vous éviter 
d attendre, le maître de poste 
vous offre A votre choix, des en 
veloppes d’un dollar f i l  00) corn 
tenant ce qui suit:

a) $0 t im b r a i  de 03 cents
b) 30 timbres de 0$ cents

Ces enveloppes voua aideront 
dan* vos envoie de cartes de 
Noel, correspondances, «te.

Achetesen tôt et évite* [’af­
fluence. —

lyHème de «bevHefe B IA C M  *# # , donnera

UN MEILLEUR RENDEMENT ET PLUS ECONOMIQUEMENT

V IN T !  — INSTALLATION — SiUVIC* 34 MSURSI PAR JOUR

Lefebvre «5£SL
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L'échevin Mongeon éclate
A la suite d’un article paru 

dans notre journal il y a quel­
ques semaines, l’échevin Mon 
geon a protesté énergiquement 
à la dernière assemblée du con­
seil municipal, après avoir fait 
faire la lecture par le Maire.

Il a accusé "de manque de ter- 
vetle et de cerveau défectueux,
celui qui a osé écrire un article 
pareil”.

L'échevin a déclaré que ses 
absences aux assemblées du con­
seil municipal étaient motivées 
par le fait qui! doit travailler 
sur les ‘quarts' et qu'il n'était 
pas facile de se faire remplacer 
lorsqu'il y a des assemblées pen 
dant les heures de son travail.

L affaire de la taxe sur les 
commerces n'a tout de même pas 
été réglée, et d’après l’échevin 
Mongeon, ce serait l'échevin Na 
don, qui serait président du eo 
mité.

Nous avons vérifié les faits, 
pour constater que c'est pourtant 
l'échevin Mongeon qui est le 
responsable de ce comité.

De toutes façons, l'échevin Na 
don est à faire mettre au point 
un règlement concernant cette 
taxe d'affaires, lequel règlement 
devrait être soumis très bientôt 
pour l'approbation du eonseU 
municipal

M Mongeon a de plus déclaré 
"Je ne temkle pas faire grand 
these eu tensed municipal, c'est 
VRAI, mets H n'y a pas seule­
ment mei. Il y e aussi l'échevin 
Cadieux qui ne fait rien." L'éche 
vin Mongeon continua en décla 
rant que toutes les résolutions 
que lui et l'échevin radieux dé­
posaient sur la table au conseil 
municipal étaient rejetées et 
q u i  compter de ce moment -ci 11 
est bien résolu à faire beaucoup 
de résolutions

Cet article paru dans notre 
journal, semblait s oir "piquéau 
vif* l'échevin Mongeon et * m  
Meralt lut avoir donné une poux 
aée de l'avant, espérons que l'ef 
fet se fera sentir longtemps

L'échevin Mongeon # donc fait 
le# propositions suivante# "H y 
a quatre assemblées que le n'ai 
pas mon tour alors à soir real 
mon low "

H proposa que le H a u t et I*» 
vteeor légal se rendent à Québec 
pour rencontrer tes ministres ta 
tére ssés afin de discuter de bail 
attaché à l'espace qui pourrait 
être loué au gouvernement mn- 
yermaof un montant de flflfiO 
par mots et aussi pour réaliser 
M ouf ou non H est possible 4e 
construire notre hotel 4e vfhe

très bientôt.

Cette proposition fut secondée 
par l’échevin Cadieux.

Sur ce, l'a viseur légal de la 
ville déclara qu’il est très diffi­
cile présentement d'obtenir une 
entrevue avec les Ministres, et 
on déclara même qu’il y avait au- 
delà de 2000 demandes d’entre 
vues qui étaient en suspens à 
Québec, mais s'il est possible 
d'obtenir cette entrevue, le Mai­
re et lui-même se rendraient à 
Québec pour tâcher de faire quel 
que chose.

ENLEVER LES ARRETS

L’échevin Mongeon fit ensuite 
une proposition à l’effet de faire 
enlever les arrêta aux coins des 
rues Bélanger MacLaren et Bélan 
ger SI Joseph,

L'échevin Cadieux seconda cet­
te motion mais elle ne fut pas 
approuvée par les autres mem­
bre» du conseil et elle fut rejetée

On mentionnait que la raison 
pour faire enlever ces arrêts é- 
tait qu’il va bientôt y avoir des
accidents.

C 'est tout de même curieux 
qu’on soit sous cette impression, 
car dans la ville de Montréal, (et 
la rhn#e peut être vérifiée) lors­
qu’il y a un coin de rue où II 
arrive plusieurs accidents et où 
on ne peut Immédiatement ins 
taller des lumières de circulation, 
on a recours à ce système des 4 
arrêts et automatiquement, en 
voit les accident* diminuer a 
ce* endroits

Il fut donc décide que les ar­
rêt» resteraient en vigueur pour 
iu moin» une période de ô mois

Te n'est pas à la suite de quel 
que» téléphones d'automobilistes
qu'il faut immédiatement enle­
ver ou installer des arrêts, H 
faut que ce «ait une chose réflé­
chie et ne pas revenir sur la dé 
cismn à tout moment

l e  majorité des membres du 
convert ont agit sagement en dé 
ridant de laisser les arrêts pour 
■ne période fessa i de 6 mots

Autre proposition de Mongeon : 
Procéder I la réparation et le

revêtement de la rue Maisonoeu

R efranc ise r  chacun 
dans son milieux

On n’a jamais parlé autant de 
refrancisation et pour que ce su­
je t prenne une telle actualité, il 
faut vraiment qu'il y ait des pro­
blèmes graves. Il y en a, en effet 
et il y en a suffisamment pour 
mobiliser tous ceux qui, par 

leurs pensées ou leurs actes, sont 
capables d’exercer une influence 
bienfaisante.

Si, par exemple, il se trouvait 
des mouvements sociaux et au­
tres de notre vie ou des alen­
tours qui ont de la place dans 
leur programme de l’apnée pour 
y inclure quelques activités tou­
chant à la campagne de retour au 
bon parler français, les sugges­
tions que l’on pourrait faire ne 
manquent certes pas. Ce serait 
là un rôle mieux adapté à la so­
ciété St Jean Baptiste qu’à tout 
autre mouvement, mais il appar­
tient à chacun, au Jeune Com­
merce par exemple, de faire sa 
part.

A la «mie dp cette prnpoeltien 
le rnnwtl a d*ri4ê de pr océder  à 
la Mporxtsm des m et m t ante s 
M m . M dy MrPflr* Acres et

N’y a-t-il pas chez nous des 
manquements graves à la langue 
française ? N’y a-t-il pas une amé
Deration à apporter dans le 

choix des raisons sociales, dans 
les noms à donner aux établisse­
ments commerciaux'1 N’y a-t-il pas 
des redressements qui s’imposent 
dans toutes les formes de publi­
cité que l’on voit dans les maga 
sins, les bureaux? 11 y en a cer­
tainement. bien que la situation 
ici ne soit pas pire qu’ailleurs: 
elle est même meilleure dans cer 
tains cas.

Pourquoi ne pas faire campa­
gne pour qu’il soit possible d’ob­
tenir plus de bonne et de belle 
littérature française chez nous’ 
Pourquoi ne pas suggérer aux 
marchands de livres et de jour 
naux d’assurer une plus large dis 
tribut ion des bons périodiques, 
des excellentes revues françaises 
au lieu de nous laisser envahir 
par un flot de littérature améri 
caine de qualité douteuse’ N’y 
a t li pas de la place chez nous 
pour une bibliothèque municipale 
qui s’occuperait de diffuser les II 
vres écrits en bon français et qui 
serait un excellent atout pour 
cette éducation du public, pour 
son accès à la culture sans les­
quels Il est Impossible de déve 
lopper le bon parler,

I/AIT, la Société St Jean-Bap 
tinte, le Jeune Commerce et d’au 
très mouvement* peuvent tous 
faire du travail en ce domaine et 
conjuguer leur* efforts pour créer 
un mouvement que l’on sentira 
Les membres de ces associations 
qui ont tous à exercer leur action 
en public, à travers la télévision 
la radio, les journaux ont un ex­
emple personnel à donner celui 
de toujours s’exprimer dans une 
langue correcte, de travailler à 
1 améliorer afin de mieux remplir 
cette mission du bien commun

Si chacun dé* maintenant, vmi 
lait se donner la peine fatleln  
dre à un certain niveau de per 
fectlonnement (1 deviendrait plu* 
facile de faire Impression sur 
I.entourage Si noua ne faisons 
que résister I Passant des autres 
cultures et des autres langues 
nous tomberons quand même de 
rieflthmement un jour Te quit 
faut c'est une offensive poor 
grandir ce que noua tenons déjà 
M ne suffit pus de garder ses po 
sitlmns H faut avancer

Les p ro u e s s e s  des  c h a u f f e u r s  
m e t te n t  nos  v ies  en  d a n g e r

Plus de 3,000 personnes sont 
mortes en 1959, dans les acci­
dents d'autos. Cela n’ouvre-t-il 
pas des horizons sur des problè­
mes les plus agoissants d e  notre 
éppque? La plupart de ces acci' 
dents auraient pu être évites, si 
les chauffeurs pesaient un peu 
moins fort sur l’accélérateur, 

s’ils ne prenaient pas d’alcool 
avant le départ ! Les recherches 
nous affirment que les accidents 
sont rares quand on ne dépasse 
pas 45 milles à l’heure. On sait 
aussi que plus des trois quart des 
adeidents sont attrihuablcs à 

l’imprudence !
Mais alors, pourquoi tous les 

chauffeurs ne sont-ils pas pru­
dents ’  pourquoi font ils de la 
vitesse ? pourquoi ne s’abstien 
nent-ils pas de boire de l’alcool 
avant de se mettre au volant ? 
Quand nous aurons fait compren 
dre le gros bon sens aux inté­
ressés, le taux de mortalité du 
aux accidents baissera dans les 
plus heureuses proportions et 
nous n’aurons plus de fins de se­
maine si meurtrières

Un trop grand nombre de 
chauffeurs sont d’une stupidité 
telle qu’on se demande s’il est 
bon de laisser le permis de con­
duire à ces gens qui sont très sa 
ges dans le cours ordinaire des 
choses, mais qui deviennent des 
énergumène* lorsqu’ils sont au 
volant. La route leur appartient 
fis se moquent de tous les règle­
ments. Ils traversent les villages 
en coup de vent à une vitesse du 
tonnerre, fis renversent un cy­
cliste ou un piéton et ils pren­
nent la poudre d’escampette ! 
‘Pourquoi ces Imbéciles étaient- 

ils là ?"

On dirait des.fous et, de fait, 
ce sont des fous au volant, oui, 
la folie de la vitesse leur fait ou­
blier qu’ils ont une responsabi­
lité ! Qu’ils se tuent si ça leur 
chante ! On peut se passer d’eux 
mais ils tuent leurs parents ou 
leurs copains qui sont avec eux! 
Ils tuent ceux qui ont le malheur 
de se trouver sur leur passage. 
Et voilà qui est plus grave !

11 faut toujours conduire une 
auto de façon à rester maître de 
son volant. Mais combien sui­
vent cette règle sage ? Il ne 
faut pas prendre de l’alcool a- 
va ni de prendre le volant, mais 
combien comprennent la sages­
se de cette abstention ? Sauf 
quand la route est bien droite, 
qu elle est à sens unique et 
quelle n”est pas encombrée d’au­
tomobiles, il ne faudrait pas dé­
passer la vitesse de 45 milles à 
l’heure. Mais combien suivent cet 
te directive sensée.

La prudence, la prévoyance et 
le gros bon sens sont des mots 
qui devraient être écrits en let­
tres d’or devant les yeux de tous 
les chauffeurs.

Les accidents de la route ont 
fait plus de 3,000 morts en 1959 
Si rien ne change il y aura enco­
re autant de décès en 1960, peut- 
être plus !

N’est-il pas bon de mettre un 
terme à ce jeu de massacre ? 
Nous posons la question avec le 
firme espoir que messieurs les 
chauffeurs vont enfin s’assagir 
Que nos chevaliers de la vitesse 
mettent un terme i  leurs proue» 
ici meurtrières. Le gros ben sens 
le commande. —

La Maison Funéraire
V I N C E N T  B R U N E T
117, rw Marlarrn Tel. r t l M  S34Î* RUCK INGHAM

PAROISSE SAINT-GREGOIRE-DE- 
NA2IANZE, BUCKINGHAM

jo in s

lundi
14

Mardi
15

Mercredi
16

Jeudi
17

Vendredi
16

Samedi
19

O F F I C E S  DE  L A  S E M A I N E
Heures INTENTIONS

fl 30 feu I. Si-Amant - il  lim e O. Des jardins 
Parent* défunts • M Mme G Bergeron 
feu E Spencer * son Epouse 
f**u daine H Morm - son Epoux

feu C A, Malette M Mme D. Wallingford
feu dame J tlaspect • M G. Duval 

feu H. Tremblay • ton Epouse 
feu No! Leblanc • Mme E Leblanc

700
730
400

6 30
7 00 

730 
4 00

6 30 feu dame G Kingsbury • M Mme G Ixfrhvrr
7 00 feu dame et E Monn • M H. Mortn
7 30 feu dame A Desjardins Mme R Lefebvre
4 00 feu dame I  Gagnon ■ la Succession

630
700
730
400

feu F . fauve Ile • Iton et Mme R Lorrain 
feu L Champagne M Mme J Lctoumeau 
Serv arm G Chalifoux . La Succession 
feu dame II Sadon . M Mme Y La haie

« 30 feu dame J RohUlard M. Mme O Cadieux 
? !«  feu dame L Joanisae Mme Rorh Carrière 
7 00 feu dîme et L  Desweault M Mme Bnroseai 

H Harm» famille V Tremblay

7 00 Action de grâce M Mme R lleauarigla 

730 Parents défunts M Mme E Marinier 

4 00 en bon N D du Cep Mlle J  DetJardine
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Les deux côtés
 de la médaille

Notre journal voulant faire connaître  à la population ce qui 
ce passe e t  ce qui se d it  dans le domaine provincial, en  ce qui 
concerne la politique provincial, pub lié  sous cette rubrique Les 
Deux Côtés de la Médaille, des comm uniqués nous p a rv enan t  cha­
que semaine.

ENFIN LES PROVINCES 
S'ENTENDRONT

est reconnu  p o u r avoir une g ran  
de vision", spécia lem en t en  p é ­
rio d e  élec torale . Toutefois, les 

Le p rem ie r m in is tre  du Cana- p ropositions q u ’il a fa ites lo rs  de 
da, le T . H. John  D iefenbaker ja conférence féd éra le  provincia-

Cartes  Professionnelles

Tel. YUkon 6-2394

J. M. BERTRAND
C o m p ta b le  A gréé

106-1, McLaren Est BUCKINGHAM

Tel. 372

G U Y  VILLENEUVE
N O T A I H E

Rue Principale THURSO

Toi YUkon 6-2524

ME ROGER M U N N
NOTAIRE

139, McLaren Est BUCKINGHAM

FRANCOIS BEAUPARLANT
1 1 1 ,  S t - . | O K e p h

N (> T A M Œ  N < )T A I t ï  l u .  6 -5 7 0 4
ItVCKIXGHAM

Tel. PR. 1-4095 Tel. PR. 1-1253

Jean Paul Alary
A rpen teur-G é<  u n e lre  

Bureau 162. rue Principale- BULL Résidence:208. Bourque
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le font cro ire  le con tra ire . Tous 
les p rem iers m in is tres  p rov in ­
ciaux ont» é té  d ’accord pou r c ri­
tiquer le point de vue fédéra l, 
point de vue qu i est d 'a illeu rs  
en con trad iction  flag ran te  avec 
les p rom esses é lec to ra les des 
conservateurs, du  m oins si l'on  
en croit les d iscours prononcés 
à l ’époque p a r les cand ida ts con­
servateu rs d u  Québec.

Le p rem ie r m in is tre  du Q ué­
bec, l'H on. Jean  Lesage, n ’a pas 
perdude tem ps pou r ré i té re r  son 
invitation  de ju in  d e rn ie r en  vue 
d ’une ren co n tre  des p rem iers  m i­
n is tres p rovinciaux à  Q uébec. H 
sem ble m ain tenan t que ce tte  ré u ­
nion aura lieu  au début du mois 
de décem bre.

Il ne s’ag ira  pas év idem m ent 
là pour les p rem iers m in istres 
provinciaux de com m encer une 
guerre  con tre  O ttaw a. H s ’agira 
plus p réc isém en t de d iscu ter 

leu rs points de vue respectifs , 
au lieu de  tou jou rs a tten d re  
qu 'O ttaw a fasse seul des p roposi­
tions, le rô le d es  chefs p rov in ­
ciaux se lim itan t alors à accep te r 
ou à re fu se r les d ites  p roposi­
tions, fau te  de s ’ê tre  m is d 'ac­
cord su r  une ou su r  des con tre  s- 
propositions à o ff r ir  à O ttaw a.

D evant ungouvernem en t fédé-
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PRUD'HOMME AUTO PARTS
J.-P . PRUD'HOMME, PROP 

V endeur de pièces de seconde main pour AUTOS A Camions

Transmissions ordinaires remises à neu f  pour 
FORD —  CHEVROLET — DODGE

ACHETONS

Tel.: 693

REBUS DE FER, FONTE, CUIVRE, 
ALUMINIUM, ETC.

Route No. 8 FASSETT, P.O.
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Au THEATRE BUCKINGHAM
il DIM. LUN. MAR. 13— 14— 15 i|

“ PILLOW  TA LK ”
: r  DORIS DAY Color ROCK HUDSON I

“ CAGE OF EVIL"
!|l RON FOSTER PAT BLAIR

ill MERC. JEU. VEN. SAM. 16— 17— 18— 19 il;

“ M ACOM BA LOVE”
Il LIVA RODANN Color WALTER READE i:

“ O KLAHOM A T E R R IT O R Y ”
I! BILL WILLIAMS GLORIA TALBOT :il

ral uni parce qu ’unique, les p ro  f o r a t i o n  e t la Com m ission des 22 ju in  dern ie r. Les élém ents
vinces do iven t o ff r ir  le fro n t le fin an ce» . ré fo rm iste s du P a rti L ibéral, i.e.

ceux qui ne font pas de la politi 
Il e st évident que la nouvelle qUt, pour jeu r  in té rê t personnel,

po litique des soum m issions pu on t besoin de l’ap p u i de l'opinion

plus solidaire  possible, afin  de 
ne pas p e rm e ttre  que le p récep te  
“div iser pour rég n e r  ” se rve  con­
tre  elles. D epuis dé jà  une dizai­
ne d 'années que le P a rti L ibéral bliques, si elle est incontestable- 
du Québec p réconise  une te lle  m ent à  l'avan tage de la province, 
conférence in terp rov incia l, sem nuit considérab lem ent à la for 
ble que le p rem ier m in is tre  Le- m a(i0n d 'une  caisse élec torale  
sage réussira  à ré u n ir  les a u tre s  pQUr ,e ^  au pouvoir. Il ne 
prem iers m in is tres provinciaux, s>agj, pas de ^  cacher la chose 
moins de six mois ap rès sa prise  cc n > e t pas par m anque de bon 
dupouvoir II s 'agit d ’une victoi sen ,  que p y n io n  N ationale  avait 
re du bon sens Ceux qu i crain- | ajgi^ s 'im p lan te r le systèm e des 
d ra ien t que I on re to u rn e  à la c o n tra ts  accordés aux favoris du 
vieille lu tte  s té rile  des rouges rrg im e En a „ issan, a in s i, on s’as

publique pour m ener à bien leu r 
com bat.

M. GASTON LAMBERT CAN 
DIDAT LIBERAL DANS 
JOLIETTE

M. G aston L am bert, ancien p ré
 ___     ■  siden t de l'A ssociation libéral

con tre  les bleus d a n : les rela- su ra jt de pouvoir sans difficul- du Comté de Jo lie tte . a é té ehoi
lions fédéra les p rovinciales, de d ép en se r des som m es consi- s i  candidat libé ra l officiel pour
\ro n t se rap p e le r que le p arti d érab les  pou r a ssu re r sa réélec l'élection  com plém entaire  du 23
conservateu r est actue llem en t au ( .Qn
pouvoir dans q u a tre  des p rov in ­
ces canadiennes C 'est donc un 
a u tre  m ythe de l ’ancien p rem ie r 
m inistre D uplessis qu i s'évanou it 
comm e un écran  de fum ée.

FINANCEMENT DU PARTI 
LIBERAL

Lors du d e rn ie r  congrès de la 
Fédéra tion  L ibéra le  du Q uébec, 
les m ilitant* libéraux  on t ad o p  
té  une résolution  à  l'e ffe t de fai

Sous le régim e é lec to ra le  ac 
tuel. les é lec teu rs  co û ten t beau 
coup De m êm e, si un p a rti poli 
tique décide d 'é ta b lir  des cadres 
p erm anen ts  comm e ceux  delà Fé- 
d é ra tio n  L ibérale du Q uébec, ce n is tre  de la jeu n esse  d 
la nécessite  égalem en t de* fi b inet Lesage. é ta it l 'o ra teu r in- 
nances stables. Le congrès, après v ité  à cette convention II a p a r

novem bre prochain  lors de la 
convention qui s eu  lieu d im an 
e h e  après-m idi le 30 octobre à 
Vérole M arie-C harlotte de La 
naud ière  de Jo lie tte .

L lion  Paul G uèrin-Lajoie mi-

l é  des réa lisa tions déjà  au  c ré ­
dit de la nouvelle adm inistration ,

IDEAL C O M P E T E  P R O D U C T S
Tel l'Reviee* 7 IMJ * 7 1*4  

I  me Dumas, - Hall, Ose.

avoir voté une réso lu tion  dem an 
dan t que  l'E ta t défra ie  les dé
penses é lec to ra les des candidats ap rès q u a tre  m ois seulem ent au 
bona flde, s e »  em prts a é  de ré- pouvoir M, lim  rm  Lajoie a ég a­

re  ad m in is tre r les finances du  d a m e r  que les dépenses du Parti It m m ! parlé dm  pro je ts du gou 
P a rti L ibéral par l'exécu tif de la L ibéral soient assu rées par des vem em ent spécialem ent dans le

allons M .tisrriles p a r 4ou« 1rs dom aim  d< l'éducation  prom et 
libéraux de la province Afin de tan t pour la p rochaine session 
p rocéder à une v éritab le  dém o d es lois p e rm e ttan t l'é tab lisse  
rea lisa tion  des finances libérales, m ent de la g ra tu ité  scolaire, de 
le congrès, dans la m êm e réso- celle des m anuels et du tra n s ­
lut ion, dem ande égalem en t que po rts des écolier» 
les souscrip tions ainsi perçues
soien t ad m in is tré e , p a r  le ,  n  T rois au tres  c an d id a t, avaient 
p ré se n ta n t, des libéraux  du Qué , , ur nom à , a tton

v  bec, en I occurence les m em bres dag délégués libéraux  Tou»

? , J > ,X̂ , ‘ o dL l e / W L,,i0 n  ' Prom is d 'appuyer lel ib é ra le  du Q uébec é lus chaque fan d id a t chfli„  afin  qu,  k  Com(c
année lors du congrès annuel d,  .,oll„ t,  redevienne libéral le

23 novem bre prochain Ces can 
Soyon> reab stes  des députes d id a t , é ta ien t M Maurice Desro  

et des m in is tres  dom inés par une chers, industrie l, M Jean  Malo 
caisse é lec to ra le  toute puissante co u rtie r  en valeurs et M Roland 
ne pou rron t jam ais trav a ille r  G auvreau. journaliste 
dans l 'in té rê t du Q uébec Le P ar
ti Libéral depuis une dizaine ________
d année» fait des e ffo rts  cons. d “  *  P * ™ " * »mm mm

P h a rm a c ie  P ro v o s t
P R E S C R I P T I O N S

#

Livraisons
#

Tel. VIL 6 -2 8 7 5  
BUCKINGHAM est devenu p iu i im porten t pour 

la province depuis la victoire du (Suite 1*1
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IL EST SAGE DE POSSEDER
UNE SECHEUSE

e • • • • • • • • • • • • • • • • • • *

MAIS PLUS SAGE ENCORE 
SI C’EST UNE NOUVELLE

SÉCHEUSE
D E L U X E

O F F R E  S P E C IA L E
a v «  I 'a tha l d 'u n e  SECHEUSE BEATTY

Seulement 169.50
()0(X)^O0O<KKK><KKHH)OOO<HMHHWKHKHKHMMHHKKHHHMKKK><KHDKKKHHMIO<KKKKHKH)O<HKK>

"  Lumber & Planing Mills (o . Ltd.
YU 5-2626

Thurso, Thurso.

Vous obtenez gratuitement un superbe ensem­
ble de tapis en Orlon. trois moreaux.
Cet ensemble a une valeur de

$24.95
Il faut le voir pour constater sa valeur. Et avec 
l’achat d’une sécheuse Beatty, vous l’obtenez 
gratuitement

q u 'a im er?
Mais, q u 'e s k e  dont

Aimer, c'est se sen tir revivre 
c'est se sen tir pousser des «Ues 
comme les oiseau* et comme eux 
chanter de délicieuses mélodies

PltRKE JOLY, «urn >mmé Pim (Mathieu Poulin) et à l am tre-plan 
son ami JEAN LEMIRE (Gilbert Comtois), deu» de, .ympathiquet 
personnage, de Jeunet visage,. ttW t par A Iff Pelletier et Su on peut 
voir su petit écran tout les vendredis soir, à •  k  30, su réseau national 
de Radio-Canada.

• n i uiiiiiHir ' ”••■!:: ' il: : - ;

Prêts hypothécaires
Prêts en première et deuxième Hypothèque 

Acheta de balance de pris de vente 
Arpent diapenible en dedans d'une semaine.
100 lets e vendre $30000 dans Gstineeu

Représentent peur Oucbinphem et le rèpiem :

Harold Parker 
VU 6-5083 

6-2522
IiSIHL-iüHie «mcmamai

Clinique (hiropratique
de Buckingham

LUNDI — MERCKX Df — VENDREDI 

2 00 i  « 0 0  PM

I S ,  m e 91-Joseph Buckingham

Voki un petit écrit qu 'un de 
mes lecteurs m envoie Chas­

seurs qui partez, méditez-le !
CUISINIER A LA CHASSE 

Le m eilleur conseil que Je puis 
se donner à un cuisinier de camp 
c’est: DE NE PAS L'ETRE 

Trouvez un autre poisson 
Ici, la flatterie va vous don­

ner des résultats 
N 'im porte lequel de votre y o u  

pe avec moins de cinq pouces et 
de deux mains gauches fera l’af­
faire. Commencez, e t ceci est im­
portant, par lui dire qu 'il a de 
l'expérience et un bon jugem ent 
dans l'organisation d ’un voyage 
de chasse et fattes4ul acheter les 
provisions Ceci le placera natu­
rellem ent dans le départem ent 
de la cuisine quand la "gang” a r­
rivera au camp et voua aurez 
deux prises contre lui. Ensuite, 
Jetez un regard sérieux sur les 
provisions qu'il aura comman 
dées et demandez-lui. qui, par 
tous les diables, sera capable de 
faire cuire tous ces alimenta 
Quand 11 se m ettra en défense 
contre cet appât, voua l'aurez se 
craché Jo u e t votre jeu avec peu 
dence en loeangeant son prem ier 
repos, même s II gedte “n ’hnpor 
te quoi, mais pes ça" Et s'il ce» 
sine quelque chose à deml-enan 
tra h ie  pendant le voyage dites 
à ses amis de retour en ville qu'il 
est un vrai chef, afin qu'il l’ap- 
prenne indirectem ent, et voue au 
cet votre cuisinier pour les an­
nées I  venir Un peu de trouble 
mais ça marche 

Va veut coup boa est de dire 
à sa femme combien il.  est bon

pour préparer les repas et ceci 
peut l 'installer dans les détails 
de la cuisine familiale. Bien en 
tendu, son épouse pourra le sor 
tir  de là par les oreilles et dan* 
ce cas vous perdrez votre cuisi­
nier pour la vie. D 'un autre côté 
sa tendre moitié peu t to lérer cet 
te invasion dans ton domaine 
et lui enseigner quelque chose 
sur la cuisson, ce qui sera 100 
pour cent bon pour vous. C’est 
une chance à prendre.

Ne me dites pas que cette loch 
nique ne m archera pas Le gars 
qui me regarde dans le m iroir 
chaque matin fut pris à cette ru ­
se il y a 20 ans e t est cuisinier 
de camp depuis —

Aimer, c’est resp irer la 
joie de vivre.

Aimer, c’est ten ir en tre  ses 
mains fragiles une coupe belle 
e t précieuse, celle du bonheur 

'Ut r t  qui
passe : tout ce qui éblouit, char 
me, grise.

Aimer, c’est aussi rêver 
Aimer, c'est se pencher fra te r­

nellement sur un berceau se 
presser auprès du lit où souffre 
une chef malade.

Aimer, c'eut secourir le pauvre 
le délaissé.

Aimer, c'est consoler 
Aimer, c’est se ré jou ir avec 

ceux que la vie favorise et s 'a t­
tendrir avec ceux q u e lle  broie.

■ ijew tier è  C réd it

V Uhan *5121

t l f ,  rua Principal#

BUCKINGHAM.

Très trend <he.. de BAGUES et 4 ENSEMBLE de BA­

GUEE à diememt* et JONCS. — Venez meut re ne entrer peut 

veut en cemeeinere.—

47
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Propos Féminins
Créez autour de vous une 
atmosphere lumineuse

“Les beaux rêves illuminent les jeunes existences médiocres.
Pour cela, il convient de les bénir"

CeUe pensée que j ’ai entendue exprim er, jadis, par une viel­
le dame très fine, n'est revenue l'autre soir, en écoutant les con 
fidcnccs qu’une jeune ami brûlait de me faire depuis longtemps, me 
dit elle.

Elle a dix-huit ans. Elle a une envie folle de voyager et rêve 
de voir d ’au tres gens. Elle aime la liberté et ne veut pas se m arier.
Des désirs tourbillonnent tous les jours dans sa tôle. Elle rêve­
ra it de p artir  ! En auto par bateau ou dans un avion

Mais hélas! elle n'a pas d'argent. Et ne petit com pter non plus 
susres parents, puisqu'elle est l’ainée de six enfants e t qu ils ne 

sont pas riches.

Comment alors faire son chemin .' elle n'a jamais eu de
vraies amies, encore moins d'amis. “Je suis peut-être trop orgueil 
leuse ou trop  indépendante, me dit elle. Je voudrais rencontrer 
quelqu'un qui me com prenne on me conseillera peut-être, héla* ! 
de ne plus penser à ces belles existences à ces voyages, à ces
départs auxquels je  rêve"

Et j ’ai songe Oui, c'est une petite fille comme les autres.
Mais qui se comptait un peu plus que les autres à ses rêveries 
vagues En attendant de réaliser vos espoirs, il faut vous y pre­
parer. Mais qui sait ? — Qui vous dit que, dans trois ou quatre ans, 
ils n auront pas changer d 'objet.

Il suffit, voyez vous, que passe un beau jeune homme, qu il 
s 'arrê te  un peu alors que l'am our de la liberté, le dédain du ma 
nage, l'envie de voyager, le goût de I aventure tombent en pous­
sière à*vos pieds. Et c'est encore très bien ainsi. , .,  ■ ■ ■

Donc, en attendant que votre avenir se dessine mieux, le plus 
sage est de vous appliquer a perfectionner votre aine et votre m [)jffj/»ii|tp an COUcH^f 
lelligenee Les belles existences ne dependent pas. comme vous le 
pensez naïvement, des aecomplissementcs extérieurs, maais de la qua 
lité d 'une âme. tout sim plem ent.

vous soigner ; cela trah it un état 
congestif provoqué par une mau 
vaise circulation derm ique qui an 
nonce elle-même une c ircu la tio n  
générale déficiente.

Votre teint n’est-il que passagè­
rem ent ardent par exemple après 
les repas ? Vous souffrez, c'est 
probable, d'insuffisance gastrique 
soignez votre estomac, mangez 
très lentem ent, ne buvez qu’en 
dehors des repas, évitez tous les 
alim ents épicés, faisandés, les 
alcools, le thé, le café.

Votre leint est-il en perm anen 
ce congestionné ? Cette dilatation 
perm anente des artérioles derm i­
ques est le signe de troubles cir­
culations auxquels votre m éde­
cin devra rém édier.

V otre peau est le barom ètre de 
votre santé Surveille a tten ti­
vement ses défiences. Mangez 
bien, dormez bien et veillez à ce 
que des troubles d 'origine nerveu 
se n'empoissonnent pas votre 
existence et pigmentent disgra­
cieusement votre peau, affectant 
par le fait même, votre beau sou 
rire .

Le nouveau venu
Les gens qui déménagent dans 

une ville ou un village nouveau 
trouveront avantageux de se fa 
m iliariser avec les services de 
la localité. Il est utile d 'appren 
dre bar coeur les numéros de té ­
léphone des services de police et 
d'incendie et de savoir où se trou 
vc la boite d’alerte la plus rap­
prochée, en cas d ’incendie. Savoir 
où ferm er l'eau, l'électricité et le 
gaz sera utile en cas d'urgence. 
Il est bon de se renseigner aussi 
au sujet des services de santé. 
Une famille peut retire r beau­
coup d’avantages des cliniques et 
autres services à la disposition 
du public. Il est aussi prudent de 
faire la connaissance d'un méde­
cin.

Elancements et dou­
leurs a répétition

Toute le monde souffre de 
temps à autre de maux de tête, 
de douleurs ou malaises, mais 
d ’habitude il ne s’agit que d'un 
trouble passager Lorsque les 
maux de tête ou les douleurs or­
ganiques. musculaires ou articu­
laires sont continuels, il y a lieu 
d'en parler au médecin. La cause 
n’en est peut-être pas im portante, 
comme un changem ent d'exerci­
ce ou des circonstances tem porai­
res à la maison ou au travail, 
mais il peut s’agir aussi d'un état 
de santé qui devrait ê tre  diagnos 
Hqué et traité prom ptem ent.

Aie

Cette qualité qui perm et de s'adapter a toutes circonstances et 
en tire r du bonheur Tout comme l'abeille tire son miel, d une 
eur de trèfle  tout aussi bien que d'une rose somptueuse

11 > a des gens qui passent leur vie à voyager, en prem iere 
lasse, des trains, des paquebots et qui sont absolument des être 
lalhrureux, à l'esprit indifférent ou à l'âm e malade.

Par centre, dans de petits logis sans confort, au milieu des 
ompagnes ou dans les couvents mêmes, des jeunes filles, comme 
ous. Hint heureuses et chantent, à faire concurrence aux oiseaux 
e u r cœ u r est joyeux, sans «avoir pourquoi. Car elles n 'ont pas de 
ijoux, pas de fourrures, pas d'auto, et souvent pas d amoureux 
ième Elles n'ont que leur lonfiance en la vie et leur volonté de 
onheur.

Appliquez vous, dès m aintenant, à tire r  parti de tout, et a 
reer autour de vous une atm osphère lumineuse Travaillez lisez, 
crlves, chantez, sortez un peu Joyeuse et sereine d'avoir accompli 
uelque chose d'utile, pendant deux trois ans, vous serez mûre 
lors pour réaliser de beaux rêves.

Les belles existences, voyez vous, sont celles qui sont fècon-
es utile», remplie» d'oeuvres. _ , ,  .

Et il m’y a qu une bonne maniéré de faire son chemin ( est 
e .suivre la voie dre,te, la voie que nous trace la Providence

Si votre enfant refuse d 'aller 
se coucher, c'est peut-être qu'il 
est surexité C'est une bonne idée 
d 'in terdire après le souper, les 
ébats et les jeux violents. Il faut 
fixer une heure de coucher ré­
gulièrement et i> n  ten ir à cet 
horaire.

Des renseignements 
S.V.P.

On voudrait souvent avoir de 
.bons renseignem ents sur certains 
aspects de la santé mentale ou 
physique. D habitude, les amis ne 
sont pas des autorités en la matiè 
re En s'adressant au service de 
santé local ou à l'unité sanitaire 
du comté, on peut demander des 
renseignem ents sut" un sujet par 
ticulier et les publications dont 
dispose le service sont envoyées 
le s  brochures ou feuillets d’édu 
ration sanitaire sont écrits par 
des autorités dans leur domaine 
propre Si l'on craint une maladie 
il est toujours préférable de voir 
le médecin de famille ou de con 
duire les enfants à la clinique de 
consultation des nourrissons.

D 'habitude le mal de dent mè­
ne à grands pas chez le dentiste, 
mais il n'est pas nécessaire d’a t­
tendre la douleur. Les visites ré­
gulières chez le dentiste prévien­
nent la carie dentaire qui est la 
raison la plus fréquente des maux 
de dents. On peut faire réparer 
une cavité lorsqu'elle est à peine 
grosse comme une tête d'épingle. 
Ainsi le traitem ent est plus éco­
nomique et moins douloureux que 
si on attend que la dent présente 
une cavité beaucoup plus grande 
qui nécessitera peut-être une ex­
traction.

Furhre et Bridge
Il y aura une partie de Euchre 

et de Bridge d organisée dans la 
salle paroissiale "Our Lady of 
Victory" le 15 novembre pro 
chain à 8.15 p.m

Il y aura un goûter de servi 
et des prix seront offert*.

Admission $0 50

POU* ET*E TOUJOURS JOLIE

Acné, pores dilatés, points noirs
juvénile, qui se traduit 
boutons (mené ponctué) 

urtes de plaques, dispa 
i vite Mais beaucoup de 
en sont affiliée* de fa 
ihlc et se contentent de 
aux au lieu d'en cher 
auæ interne qui est près 
ours une sécrétion cxa 
« petites glandes qui for 
graisse Lorsque le canal 
tes se dilate soua la prea 
rette graisse, il se forme 
» dilatés où elle dépose 
-dons ou points Cw m i  
it deviennent rouge et 
or m ent en acné 
ne de tout cela est. d 'or 
une déficience Hépatique 
le la peau grasse mai* 
wWes glandulaires N ew  
m  aussi te plupart des 
mttuées encore, et fl est

a rem arquer qur la rth ritism c 
donne fréquemment naissance à 
l'acné.
Peaw* jaunes

Vous remarques depuis quel­
que temps que votre peau de 
vient jaune O a t  votre foie qui 
r«t le coupable Toutes tes pig­
m entations de la peau peovien 
nent du foie Certaines sécrétions 
au lieu d 'être éliminées sou* for 
me de coloration Le cas en tré 
me en est la jaunisse Parm i les 
pigmentation», n'oublions pas a us 
si le passager "masque de gro*

Teints celeré*
Si vous a m  des joues bien r s  

sep. n'envies pas les pâleurs es 
reasivea qui elle* indiquent Te 
ném *. ruHaxteatiwi. te manque 
d 'a ir et d'exercice Mais si votre 
teint est muge composé H faut

NOUS IMPRIM ONS TOUT CE QUI S ' IMPRIM E
SAUF L’ARGENT ET LES TIMBRES POSTES

Nous vous offrons...

•  TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE

•  UN PERSONNEL COMPETENT

•  UN SERVICE*D'ILLUSTRATION (gratuit)

•  4 0  ANNEES D'EXPERIENCE

POUR IMPRESSION DE

•  Programme»
•  Entête* d e  lettres
•  Enveloppes
•  Factures
•  C artes d a ffa ire s
•  C ircu laires
•  P ap e te rie  d e  bureau
•  C artes m ortuaires
•  Billet* d e  toutes sorte*
•  Revues
•  Etc

POUR IMPRESSIONS DE QUALITE, CONSULTEZ

LE BULLETIN DE BUCKINGHAM INC.
I M P R I M E R I E  MODERNE

S IS , W  SI J w m e t  W . M k w  4 -S 0 I2  HO 3 -4474  BUCKINGHAP
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PETITES ANNONCES
Lee anboocee A VENDRE, A 

LOUER. ON DEMANDE, Eté., etc, 
$0.15 la ligne peur chaque insertion. 
Minimum $0.75 payées comptant cl 
$1.00 «I facturées; $0.25 de plus si 
le# réponses doivent être envoyées 
au soin du journal. Les annonces 
classifiées sont payable# à l'avance 
et sont acceptées jusqu’au Lundi 
midi. Les annonces “display" seront 
aussi acceptées jusqu'au lundi midi 

AVIS — Toute annonce, grande 
ou petite, n est acceptée par "La 
Bulletin de Buckingham" qu'en au 
tant qu'elle n'engage pas sa res­
ponsabilité pour un montant supé 
rieur au coût de la dite annonce, en 
cas d’erreur ou d’omission.

Mesdames, Echangez vos heures 
libres pour des dollars • Devenez 
représentante Avon, Ecrivez à C.P 
595, Aylmer, et l'on se fera un plai­
sir de vous renseigner.— 
Territoires libres: Roltimore-, Bu 
ckingham, Notre-Dame de la Sa- 
lette, St Pierre de Wakefield, St 
Sixte et Masson.—

Compresseur à louer avec plu­
sieurs attachements. 250 Jeager. 
S'adresser à Donat St Amour A 
Fils Ltée, YUkon 6-3654

ARTICLES DE BUREAU: PAS
BESOIN DE CHERCHER AIL­
LEURS POUR AVOIR DE BONS 
PRIX POUR VOS ARTICLES DE 
BUREAU. MEUBLES D'ACIER 
OU DE BOIS, CLASSEURS, MA 
CHINES A ADDITIONNER, COF

PRES FORTS, MACHINES A E  
CRIRE, ETC — APPELEZ BU­
CKINGHAM, YUkon 6-5012 Le 
journal Le BULLETIN de Buck 
ingham, 515, rue James, B'hem—

ESTAMPES DE CAOUTCHOUC
UNE ESTAMPE DE CAOUT­

CHOUC PEUT VOUS RENDRE 
DE NOMBREUX SERVICES ET 
EPARGNER VOTRE TEMPS PRE 
Œ U X . A BUCKINGHAM VOUS 
LES OBTENEZ AU JOURNAL Le 
BULLETIN de Buckingham, YU.
6 5082 — 515, rue James —

FUTURS MARIES: POUR VOS
F AIRE-PARTS, CARTES REPON 
SES, SERVIETTES DE PAPIER, 
CARTONS D'ALLUMETTES CAR 
TES DE REMERCIEMENT — 
C’EST CHEZ NOUS QUE VOUS 
TROUVEREZ LE CHOIX LE 
PLUS COMPLET A BUCFON- 

GRAM Au bureau du Journal 
Le BULLETIN DE BUCKIN 

OHAM, SES JAMES, YU. 6 5082

VOUS CHERCHEZ UN IMPRI
MEURT NOUS VOUS OFFRONS 
un service rapide, soigné e t cour 
tola — Pasaei au bureau du jour- 
mal. à SES rue James, ou encore 
signalez YUken 6-9012, e t  notre 
représentant passera chez vous 
prendre votre commande. Dès 
que votre commande sera te rm i­
née on voua la livrera cher vous 
pour vous sauver des ennui# Ü  
de la perte de temps 
Le Jeu mal Le BULLETIN de 
BUCKINGHAM, YUken A5OE2 
SES rue James, BUCKINGHAM

Gardienne d'enfant désirerait ob­
tenir du travail le soir et durant 
fin de semaine. 391, rue Char­
les. Tel. YU 62305

LOGEMENT A LOUER, rue 
Church —  YU. £2503

LOGIS A LOUER, chauffé, libre 
le 1er décembre, 337 Principale 
YU £5619

PERDUE: Lunette» de couleur 
tan samedi soir, entre B'ham Mo­
tor Sales et Magasin Beamish.
YU. 6-5186

Bonne maison A VENDRE ou A 
LOUER
YU. 6-5131 j.a.o.c.

«a *w * « * 0  « a  jw  a » w s * a  s a  s e s  w * w *  s a  *sa  « a  w * w * » « w *

I VENTE A L’ENCAN

vendre : Grande melton m e 
Ihertet — 3 chambre» de bain 
I cwMnet Convenables pour *■ 
re convertie en appartements, 
kussl a vendre caresse pour bé- 
4  et chaise haute 
ruban 6-5871 durent le jour 
ruban 6-5046 le soir.

Mai eon * louer M3 rue Ceerpee
Te* : *-*313!1 plena donnée
per diplômée de Toronto peur
rame# ipnemenf*
TU *3*4* (37-3-1*17),

Ouverture de la saison  
de Hockey

C'est dimanche le 13 novembre 
à 2:30 P.M. qu 'aura lieu l'ouver­
ture officielle de la Ligue Qué­
bec Ontario, lorsque Thurso ren ­
contrera Buckingham à l’aréna 
de Buckingham à 2.30 P.M.

Venez en foule pour encoura­
ger nos joueurs locaux.—

Nouveau Bureau a 
B’ham

Le conseil de ville louera un 
espace dans l'ancien presbytère 
pour m ettre à la disposition du

bureau social.
Ce bureau social faisait connaî­

tre  au conseil municipal, par u 
ne lettre à cet effet, qu 'il avait 
l'intention d ’ouvrir un au tre bu­
reau pour le service social, et M. 
Rivard, qui serait attaché à ce 
bureau, serait responsable de 
faire enquêtes concernant les 
personnes qui re tire ra ien t des 
prestations d ’Assurance chôma­
ge, mais dont ce montant ne se­
rait pas suffisant.

Ce bureau serait ouvert trois 
après-midi par semaine, et nous 
en feront connaître les jours 
dans un prochain numéro,—

Qui a fait cela
Si von» avez circulé sur le 

pont de la rue MacLaren, vous 
avez sans doute constaté que le 
garde protecteur a été brisé, pro 
bablement par une automobile 
ou un camion.

On a tâché de connaître la

I
a

le 19 novembre (samedi) commençant à 1:00 P.M. — Vente 
de tous les ameublements de ménage, accessoires électri­
que, tel que machine à laver autom atique, polisseur à 
plancher, réfrigérateur, poêle etc.

Aussi équipement de magasin %

Tout doit être vendu

Mme Emmanuel Bisson, |
264, rue Main (au Landing), BUCKINGHAM, g

SüHKiww ta* $ssBaisK$«lw eat teetïet ses es*

cause exacte de ce bris-du garde 
protecteur, mais les autorités po 
licières ne connaissent pas la ou 
les personnes qui ont causés ces 
dommages.

On voit que ce garde protec­
teu r a reçu un violent choc, et

c'est à se dem ander comment il 
se fait que l'automobile ou le 
camion qui est responsable de 
cet accident ne soit pas tout sim­
plement passé tout droit pour a l­
ler s 'a rrê te r dans l’amoncelle­
ment de p ierres à quelques 70 
pieds plus bas —

G R A N D E  M I S S I O N

Prenez une
G R A N D E  M I S S I O N

part active
G r a n d e  m i s s i o n

WAMPOLE
E X T R A I T

de foie de morue composé

C'#»t le temps des tonique*, 
l e  toux et les rhumes d'hiver 
seront bientôt en vogue. Aide* 
votre fom ille è garder une 
bonne sont* cet hiver— aug­
m entez sa résistance eux  
rhumes . . . donnez-lui régu­
lièrement l'extrait Wompole. . .  
commencez aujourd’hui mémel

15 ONCES - * 1 .59  
34 ONCES- * 2 . 8 9
LE FORMAT ECONOMIQUE 

VOUS ÉCONOMISE .70
k l» ^m à ù n â e p f^ tn m C » té

à la
G R A N D E  M I S S I O N

GRANDE
G R A N D E  M I S  S 1 0  N

MISSION
G R A N D E  M I S S I O N

“Vie prudente en ‘60” 

2

O b te n e z  l 'ex t ra i t  
WAMPOLE A U JO U R D ’HUI

Pharmacie
B U C K I N G H A M

YU 64*92 
462, Mein B'HAM

M. R.B. Walker, 
pro-m aire

A la dernière assemblée du 
conseil, M R B. W alker a été 
nommé pro-maire pour les pro 
chains trois mois.

C’était Monsieur A B. Leblanc 
qui était pro-maire pour les trois 
derniers mois.—

EXPROPRIATION
Le conseil de ville rencontre 

ra une dernière fois M. Ear! Gil 
lis, pour tâcher d’en venir à une 
entente, pour l’achat par la vil­
le, de son terrain à l’extrém ité 
nord de la rue Charles.

Si on ne peut en venir à une 
décision amicale, le conseil se 
verra forcé de procéder par voie 
d expropriation. —

Signalez

YU. 6-2811
SPECIAL SUR LA TEINTURE

Hebit 3 morceau» et manteau d'hiver 
perte,tement teint PRIX KKGULII* $4 00

,  PRIX SPECIAL $4,50
Servira de lavage «le chemieei

ow* I H N  
•  le

m
—  Ti

Le* temitte» deeourm eu» quittent le# «pteee pour «et menons 
I  ; FaHoe h o  «vec Équ ipem ent m oderne, à le tu  He de l 'w p eneion de» com m unes 
I am et ne en foi- H t du Nord Keonoe, une etpulmeu m ère de S enfeed». oui a été 

(.< 11.  e t tout therpOe du ménepe eu cemp de Churchill, Men eeeeye de autre 
itiee n u i  i t n v e t  sur une eutetntère éteotrtpu* "Je eu te emàereeeée, dit e t  le, c'ee* 

de perte Ado te llemen t dWf éreeH de vhrre *00 mMtee ptwe eu nm d." Rite a dé- 
mt nep t "ew e W 

(2 7 *  IS) meri e t eue entente

TOWN *  C
O e o w e r s

149. Ht Joerpti BUCKINGHAM
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Un perroquet chanteur er un *■ 
cureuil volant ont aide à porter 
la foi dans des endroits arriérés 
du Nord e t de l'A m érique Cerv 
traie. Pedro, le perroquet qui

chante "Jésus aime enoi ", et 
Flash, l'écureuil, sent les amis 
e t les assistants du Père Baptiste 
Erland Smith. Sa base d'activité

est à Galt, Ont., mais il y est ra­
rem ent. Il passe beaucoup de 
temps en Amérique du Sud. Les 
deux animaux ont un grand suc­
cès auprès des entants.

Mots croisés

Mme A.J. Cantin du Manitoba, 
une m ère qui porte le "Silver 
Croie" a été choisie par la Lé- 
gion Canadienne pour représen­
te r  les m ères canadiennes aux 
cérémonies du Jour du  Souvenir 
National è Ottawa, Les 10 etv 
fonts de madame Cantin servi­
ren t dans l'arm ée pendant la se­
conde guerre mondiale. Trois de 
te s  fils fu ren t tués.

Le Médec in  de FomiMi

Lei canadiennes auront cette aeparencp gracieuse, lorsqu'elles iront 
nager I an prochain. C'est du  lacet de nylon noir sur un bonnet de 
caoutchouc avec bande in térieure hydrofuge Le tout e it recouvert 
de fleurs en ceouhtheuc. Les fabricants canadiens s 'attendent i  une 
forte vente.

Il y a des gens qui passent plus 
de tem pi A rechercher leurs ori­
gines, qu'à s'occuper de leurs 
descendants.

'■30531

Ilevé au» Etats Vmt, et non en Australie, ce Ks 
tain donne du #M è retende au gordien 0 serge Steward, qui essaye 
de le faire e n » or dans se nouvelle dem eu re su Zee de Rivendale 
è Toronto Ce Kangourou géant rouge est né et a été élevé à le 
ferme d’élevage de gibier de CetebMIs dans Tétet de New VeHi, et 
a été offert eu Zee canadien par f  Alliance des Epiciers Indépin 
dents. Un M  Kangsw ss epwt, quand H or 
homme d'un eesd coup de queue

HORIZONTALEMENT

1 • Un des noms vulgaires de la
m outarde noire — Espèce 
de bananier.

2 • M agistral municipal d une
grande ville moderne. — Te 
nie le siège pontifical ou é- 
pi scope!

3 • De la gamme — Dont plu­
sieurs se servent ordinaire 
ment.— Mesure itinéraire 
chinoise

4 • D une saison — Qui n’a pas
reçu de solution 

3 • Séparer par un Intervalle de 
tem ps — Epoques

6 • Ville du Pérou.—  Eus de l'a­
mour pour quelqu’un

7 - Chevelure détachée du c r i  
• ne. avec la p e a u — Bouclie

de l’homme 
R Commune du Morbihan — Pe 

fit poisson de mer. à chair 
délicate

» D éranger — Téte (Tune tige 
de Mé

10 Pronom p ersonne l— Net et 
fo rm el— Cité légendaire 
bretonne

11 Passer la langue sur quelque 
chose — Convenir, plaire

I t  Intentes — *e dit d'un llqui 
de qui suinte sous forme de 
gouttelettes

VERTICALEMENT

1 * Ensemencées 
main

S - Lots, ordonnances — Plaque» 
de pierre destinées I porter Z  
Inscription le 
funéraire

3 - Négation,— Assaisonner a
vec des épices.— Abbrévia 
tion d'un cent.

4 - Toute personne choisie par
l'é lec tio n — Plante de l'o r­
dre des coelentérés, rom pre 
nant les méduses.

5 ■ Qui a rapport à la vessie,—
Pierre formée de petits 
grains de quarts agglomérés.

6 • Bison d 'E u ro p e— Oter du
poil.

7 Joignit, rapproclia — F ra î­
chement salé.

i  - Garde bouc d 'auto — Genre 
de crucifères,

” ■ Convertisseur sidérurgique— 
Adverbe *

10 A rg e n t— Volonté de Dieu, 
annoncée par les prophètes— 
Pronom personnel 

I l -Pronom  dém onstratif — Inal­
térable au feu 

12 ■ Prêtre , né à  Alexandrie 
(2tt0 3361 —. Aromatiser a- 
vee de Pauls —

Solution la semaine prochaine 

Solution de la semaine dernière
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LA VIE 
RELIGIEUSE

L'épitre du dimanche

L  E  C  I E  E
Dans l’épitre de ce jour, l'apôtre saint Paul nous dit : Notre 

cité est dans le ciel d'ou nous attendons notre sauveur Jesus Christ 
qui transform era notre corps de misère en le rendant semblable 
à son corps g lo r if ie " O n  peut défin ir le ciel le lieu où les anges 
e t les saints sont parfaitem ent heureux par la possession surnatu 
relie de Dieu. Le ciel n 'est pas seulem ent un état de bonheur, 
c'est aussi un lieu de bonheur Toute l’Ecriture Sainte compare le 
ciel à une dem eure, un palais un sanctuaire.
Le bonheur, un sanctuaire.

Le bonheur du ciel consiste essentiellem ent à voir Dieu face 
à face et à l’aim er durant toute l’éternité et avec un intensité qui 
dépasse totalem ent nos possibilités actuelles d’aimer. En parlant 
du ciel, l’apôtre saint Paul nous d it:  ’’M aintenant, nous voyons 
(Dieu) comme dans un miroir (par qnc connaissance indirecte, 
abstraite, par analogie avec le monde créé), nous voyons comme 
en  énigme (d'une connaissance relativem ent confuse), mais alors 
nous verrons face à face. A ujourd’hui, je  connais d 'une manière- 
im parfaite. mais alors, je  connaîtrai (Dieu) comme je suis connu 
“comme Dieu me connaît d 'une connaissance immédiate, directe En 
parlant de Dieu dans le ciel, l'apôtre saint Jean nous d it :  “Nous 
serons semblables à lui. car nous le verrons tel qu’il es t” (I Jean

Nous verrons Dieu "face à face ”, "tel qu'il est . e .à .d , nous 
verrons Dieu, d'une vision claire et directe, sans interm édiaire ; 
nous le verrons dans son essence, ses attributs, les trois Personnes 
divines. Sans doute, cette vision de Dieu ne sera p a s ‘ com préhen­
sive’1: nous ne com prendrons pas tout de Dieu, car Dieu seul peut 
com prendre le tout de Dieu, mais la claire vision de Dieu comblera 
tou* nos désirs de le connaître et de 1 aimer.
Le bonheur par surcroît

Les élus dam  le ciel ne voient pas seulement Dieu, mais selon 
l’opinion commune des théologiens, les élus dans le ciel voient 
aussi une foule d’être, de choses et de sciences qui ravissent leur 
désirs de connaître et d 'aim er t in t  que créature, en tant qu ’êtres 
créés les élus dans le ciel volent la création tout entière, avec ses 
magnificences En tant qu'enfants de Dieu, les élus voient les mys­
tè res adorables qu'ils avaient autrefois confusément entrevus par 
la foi ils voient la glorieuse hum anité de J é su s fh r is t .  la Vierge 
Marie, les anges et les saints, leur* frères par l'adoption divine, 
En tant que personnes individuelles, il volent les êtres qui leui 
étaien t chers et aussi ceux qui n'ont pas encore achevé leur pélé 
rinage Ierrentre Ne crovons pas que dans le ciel, l'am our de Dieu 
w it un amour tellem ent absorbant qu'il ne restera plus de place 
dans notre coeur pour les êtres chers que nous aurons aimes sur 
la terre Ce n'est pas le ciel que nous m ontrent les Pères de l’E 
glise Saint Augustin disait i  I occasion de la mort de son ami : 

Mon ami est vivant, je  le sais, il boit m aintenant à la sagesse 
éternelle qu’il avait autrefois tant désiré sur la te rre  Mais je ne 
puis croire qu'il en soit tellem ent enivré au point de m’oublier 
Et comment m oublierait il, puisque vou s Seigneur, vous vous 
souvenez de nous".
La lumière de gloire

Pour voir Dieu dans le ciel, il faudra être  éclaire d u n e  lu 
nuère spéciale qu'on appelle la lum ière de gloire ne l'oublions pas, 
t  est la continuation, e'eet l'épanouissement de l'état de grâce que 
nous aurons eu en quittant ce monde Conservons bien précieuse 
ment cette vie divine de la grâce. T est elle dont l'épanouissem ent 
nous servira à voir Dieu face à face

Viannay Dupré. P ire curé.

Grande Mission régionale 
( 6  au 27  novembre )

prières, des messes célébrées 
m ettent les fidèles en marche 
vers une meilleure com préhen­
sion de leur vie chrétienne et é- 
branlent les indécis.

Sans com pter l’heure du Rosai­
re tous les après-midi et une mé­
ditation tous les matins.

.Jeuty. vendredi et samedi (10, 
11 et 12 nov.) sont les soirs ré­
servés à tous les jeunes gens et 
jeunes filles de la paroisse à la 
salle

2e SEMAINE: (13-20 novembre) 
Pour les dames et demoiselles.
Ayant donné durant la p re­

mière semaine, les causeries spé­
ciales aux diverses catégories, les 
deux autres semaines offriront 
une prédication constructive, en­
gageant les fidèles à mieux com­
prendre et mieux vivre leu r vie 
chrétienne.

Cette deuxième semaine est 
consacrée aux dames et aux de­
moiselles.
3e SEMAINE 

Celle des hommes et des jeu­
nes gens.

Après les deux prem ières se­
maines, les hommes et les jeu­
nes gens auront à leur tour l'oc­
casion. durant cette 3c semaine 
de prouver qu 'ils sont vraim ent 
les gardiens de leur religion et 
de la foi dans leu r ville.

“Je ne puis croire au 
salut de quelqu’un qui 
ne travaille pas au sa­
lut de son prochain”.

(I t ,  J ean  Chryioi t one) ,

“Tous les fidèles de 
bonne volonté doivent 
se secouer et être cons 
cients de leur part de 
responsabilité pour le 
succès de l’entreprise 
de sa lu t  L’huma­
nité d’aujourd’hui, dé­
sorientée, égarée mé­
fiante, a besoin de lu­
mière, d’orientation de 
confiance”

($.$ pi# XII).

en France chercher quatre re ­
crues. C’est le début de sa com­
munauté. En 1676 Mgr. de Laval 
approuve la fondation de la pre­
mière com m unauté née au Cana 
da : des soeurs non cloitrées qui 
imitent “la vie voyagère" de la 
sainte Vierge en s’établissant 

dans dans les paroisses pour l’é ­
ducation des jeunes filles.

“Allez, dit-elle à ses filles, allez 
recueillir les goûtes du Sang pré­
cieux de Jésus qui se perdent."

;

Voilà tout le sens de sa propre 
vie. 1 idéal (qui l’a soutenue dans 
mille difficultés, épreuves maté­
rielles et morales.

Soeur Bourgeoys m eurt le 12 
janvier 1700, à quatre vingt ans. 
Elle laisse à Ville Marie ses fil­
les qui continueront son oeuvre, 
un sanctuaire marial, Notre-Da­
me de Bonsecours, l ’exemple du 
parfait renoncem ent pour la gloi 
re de Dieu et l'établissement de 
l ’Eglise.

L’infirmière exemplaire
Jeanne Mance. en venant au 

Canada n'avait qu ’un d é s ir: fon 
der en te rre  canadienne un hôpi­
tal où tous, colons, militaires, 
enfants sauvages pourraient être 
guérir, réconfortés. A cette épo­
que si difficille, si incertaine, sur 
tout en terre nouvelle, il fallait 
être héroïque pour rêver d ’une 
telle aventure.

Mais Jeanne, dont les prem iè­
res armes comme infirm ières a 
valent été faites dans sa ville na­
tale de Langres lors de sinistres 
épidémies, avait la force d’âme et 
de caractère voulue pour mener 
à bien cette oeuvre colossale.

Dés son arrivée à Ville Marie, 
dans l'enceinte du  prem ier fort, 
elle installe une salle où elle re­
cueille malades et blessés. Avec 
amour, elle se penche sur eux. 
Avec douceur, elle les soigne e t 
les réconforte Auprès des petits 
bébés dont elle est souvent la 
marraine, comme en témoignent 
le régistres du temps, elle se fait 
m aternelle

Nombreux sont les blessés, en 
cette période de guerre sans 
merci avec les Iroquois Jour et 
nuit, Jeanne Mance veille et se 
coure colons comme Indiens qui 
viennent à elle.

l a  noble infirm ière qu elle est 
ne se laisse pas rebuter par les 
plaies les plus horribles. Les 
grands malades, dont elle doit 
s'occuper la plupart du temps 
avec des • moyens de fortune, 
trouvent en elle l’âme dévouée 
qui les aide à supporter leurs 
souffrances et leur isolement. La 
douceur, la sérénité et surtout la 
grande foi de Jeanne Mance, 
sont comme le rayon de soleil 
dont a besoin Ville Marie et ses 
prem iers habitants, pour mener 
à bien la mission qu’ils se sont 
confiée.

En dépit d une santé chance­
lante, à travers les épreuves ma­
térielles et morales dont elle est 
la proie, notre infirm ière avec 
calme et courage, continue à 
se faire la consolatrice des ma 
lades. q u e lle  ramène souvent à 
la santé et toujours à Dieu, com­
me le disent les chroniques du 
temps.

L'humble hôpital qu elle a fon 
dé est devenu aujourd'hui l'Hôtel 
Dieu, C’est grâce aux exemples 
adm irables qu'elle a laissés En 
core après trois siècles, ses quali 
tés et vertus ém inentes d’infir­
mière font d 'elle l’inspiration et 
le modèle parfait de tous ceux 
qui se consacrent aux malades

La magicienne des gens

BUCKINGHAM
THURSO
MASSON

\W\\v initiative de 
M&r. P.K. Brunet. P.D., 
M. le Chanoine J.À. 
Iximhard. V F. et de M. 
le Curé Arsène Hébert.

Dtmsncbe le •  novembre, s ou 
vrtt une Mterien da*s ces trois 
villes Depuis près d'w* an qu on 
t r i  événement en préporoUw

par Messieurs les Curés et par 
les Révérends pères Oblats afin 
de mieux faire réaliaer aux e*  
thoUquei qu'ils ont des devoirs 
envers I Eglise et envers le# au­
tres  membres du Corps Mystique 
1ère S f  M A IN *  : é - 1 3  o e v e s n b r e

le s  Pères Prédicateurs reu 
( cintreront toutes tes organisa 
tmns paroissiales, afin de les 
persuader qu'ils doivent être  des 
cellules vivantes dans la paroisse

F.n plus, tous les soirs, dam  
les salles et dam I église il y 
a des causeries spéciales pour 
chaque catégorie Hmnmes. fens 
mes. jeunes pm a et jeunes fUles

En pim  des causeries spéciales 
dans les écoles, une croisade de

Noël 1657
Ville Marie. Noel 1657 Un 

Noel canadien tout blanc comme 
aujourd'hui On se prépare à cé­
lébrer la venue de PEnfant-Jéws 
dans ré tab le  de Bethléem Et 
dans une étabte aménagée de 
VUle-Ma rte Soeur M arguerite 
Bourgeoys prépare l’ouverture 
de h  prem ière école Trois aiè 
d e s  plus tard  les fidèles du Qu* 
bec se préparent encore I  célé­
b rer la Neel mais dans l'ensel 
m e  ment depuis rétab le sermon 
tée d 'un colombier les étapes 
furent p rodigieuses A to m es» 
re de l’expansion du pays, le 
C o n p é g # to n  Elle

Pour la plupart d 'entre nous, 
Noel, le Jour le l'an et toute la 
période des fêtes occasionnent 
des réjouissances et des repas 
copieux Toutefois, pour quel 
quels-uns, cette période de l'an­
née est am ère elle ne 
leur fournit guère l'oc 
rasion de se réjou ir et de goûter 
aux douceurs de la vie.

Parmi les pionners de notre 
fo l notnr bienheureuse mère 

d'Youvtllc est certainem ent celle 
qui comprend le mieux les gens 
mal pris Son prestige est très 
puissant auprès de Dieu, car nom 
bre (to familles furent secourue* 
durant le* années de chômage 
par son Intercession Pour ceux 
qui cherchent du travail, un togi* 
etc.. 11 n ’y a pas de m eilleure pu 
tronne Demandons-lui de eeeeu 
rtr  tous ceux pour qui le temps 
des fêtes est assombri par le 
froid et to faim

Mère d'Ynsarlile accomplissait 
de véritables me rveilles et dos 
prodiges d ingéniosité pour se­
courir toutes les misères de son 
temps

Reeuefliant les femmes peu 
et malades I  ses

elle se charge en 1747 de l'Hôpi­
tal Général cto Montréal. Sa cha­
rité prend alors des dimensions 
insoupçonnées Les vieillards et 
les blessés, les incurables et les 
enfants trouvés rencontrent au 
pré* d'elle une mère. Pour sou 
ten ir ses oeuvres charitables, 
elle déploie une activité prodi 
gieuse Détestée par les citoyens 
à cause de la réputation de son 
mari Mère d ’Youvüle devint la 
femme la plus admirée On court 
vers elle en disant : Allons cher 
les Soeurs Grises, elles ne refu­
sent jam ais rien

' l/iroque Mère d ’Youville s’é 
leignil à Ville Marie le 23 décem­
bre 1771. une croix s'illumina 
dans le ciel Tandis que la nuit 
enveloppait la cité l’astre mi­
raculeux scintillait au-dessus de 
l'Hôpital Général Sous le signe 
du salut et l’espérance, s ache 
valt une vie rem plie de modeste* 
travaux et traversée de lourdes 
épreuves Dès après se mort, une 
population épierée combla (fhom 
mages celle qui s'était faite ta 
servantes des pauvres " (Aarête 
Allard PUS)
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m e  d é r a n g e s  p a s  
t é l é p h o n e  

c h a m b r e l

□

P o u r  c o m m a n d e r  un  t é le p n o n  
s u p p lé m e n t a i r e ,  t é l é p h o n e z  à n o t r e  
b u r e a u  d 'a f f a i r e s . M

Billet du soir
L'automne et son cortège de 

misères arrivent en trombe et 
déjà les morsures du froid ont 
commencé à nous “ pincer" l ’é- 
piderme, ces matins d'octobre 
avancé.

Et nous voilà tout à la veille 
de nous couvrir la partie de no­
tre anatomie que l ’on est suppo 
sèment convenue d'appeler: l ’in ­
telligence. Un chapeau sera re- 
quis et les rigueurs sibériennes, 
accompagnées du vent d’un “ nor- 
dais”  traître et irascible, nous 
bafoueront sans merci. Les jeu­
nes emmitouflés se balladeront 
de par les rues pour ra llier les 
diverses écoles de "MA V ILLE" 
et les plus âgés se cacheront 
l ' odorat" afin d'éviter la gelée 
finale et les douleurs du "dégel" 
qui s’en suivent.

Automne tu ressembles en 
tout point à ce qui s'appelle en 
langage fruste: LA VIE.

LIGUE DE SÉCURITÉ 
PROVINCE DE QUÉBEC

PERILLEUSE HABITUDE

A

Automne Tu apportes à la
nature un “ déshabillé”  des ar­
bres et la mort apparente de la 
nature

Automne Tes rigueurs sont 
le préambule effarant d’un hiver 
ou des miséreux manqueront de 
confort et de chaleur 

Automne tu as fa parfaite re­
production de l'existence et le 
portrait de la vieillesse qui a 
handonne tout "attachement" à 
l'existence ,

Automne tes vénts violents
traduisent les sentiments de ces 
imes en détresse 

Automne tes nuits obscures 
et froides donnent précisément 
l'état d'âme de» certains de nos 
contemporains, hostiles à la fer­
veur chrétienne 

Automne sosie incontestable 
de certaines têtes écervelées qui 
sont remplies du "vent" de l'In­
compréhension humaine

Fumer ou lit coûte bien 
des pertes de vie

K illé tk i r  avant d 'ag ir I

Automne tu es la frayeur de 
nos bons bieux et de nos bonnes 
vieilles qui sont "condamnés" à 
passer l'hiver dans la maison

Automne Tu est l ’espoir de 
tant de jeunes, friands des «jeux 
d'hiver, synonymes de franche 
gaieté et de santé.

Automne saison des “ tom­
bées" de feuilles en tout sembla­
bles aux plus beaux espoirs qui 
s'envolent

Automne époque de l'écono­
mie pour les habitants de ces
bosi. »

Automne image par excel­
lence de tous ceux qui ont le 
coeur en peine

Automne mélodie langou­
reuse qui nous fait pâmer d'en­
nui aux heures de pénombre

Automne qui favorise les 
réunions sociales où l ’on devrait 
se priver de manger • littérale­
ment son "prochain”

Automne période où il fa it 
bon se ramasser quelques billets 
verts en prévisions des cadeaux 
de Noel

Automne vu d’un oeil in­
quiet par les familles indigentes 
tant au point de vue alimenta 
qui manqueront du nécessaire, 
tion que vêtement

Pneus " G O O D Y E A R "
GARANTIE 

sans limite de temps et de millage

Montage Gratis
600 x 16: a partir de $12.95
670 x 15: a partir de $12.95
750 x 14: $17.45

Pneus a neige suburbanite
670 x 15: • $21.95
750 x 14: $24.95

Prix spéciaux sur pneus pour tracteurs 
et camions

507, Main St. 
B U C K I N G H A M

Automne qui fera disparaître 
les quatre dernières feuilles du 
calendrier

Automne saison annonciatri 
ce de l'épais linceul blanc qui 
couvrira prés et routes de mon 
beau pays

Automne favorite des quil- 
leurs et curlers de toute notre 
province de même que des 
skieurs et joueurs de hockey

Automne paravent sur lequel 
on s’appuie pour voir venir la r i­
goureuse saison

Automne période de transi­
tion physique qui nous fait pas 
ser de la chaleur aux vents brû­
lants de nos hivers canadiens

Automne je t'aime quand 
tu appareil montrant la volonté 
d'un Dieu a qui je dois obéissan­
ce et respect !------—

/a  (/ce GLAe£-$o*sktoh MOLSON
Lê è té ft H  chat nom
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Les deux cotés...
(Suite de le page 3)

sait comme secrétaire. Plusieurs 
figures politiques du Comté de 
Juliette assistaient à l’assemblée. 
Mentionnons : Me Maurice Bre­
ton, ancien député federal, M. 
Gérard Martin, candidat dans 
Montcalm, M. Antonio Yanakis, 
candidat dans Berthier, Me Clau­
de Dugas, président régional de 
la Fédération Libérale, M. Alex­
andre Boivert, ancien maire de 
Joliette, e t plusieurs autres.

LE PATRONAGE EST PIRE 
QUE JAMAIS

Il n’y a pas un seul comté de 
la province de Québec où l’on ne 
constate pas des congédiements 
d’employés provinciaux d’une 
compétence et d’un dévouement 
irréprochables, à, qui l’on ne peut 
reprocher que d’avoir été nom­
més sous le gouvernement de 
l'Union Nationale. Il n’y a pas 
un seul comté de la province où 
des “patronneux" libéraux ne 
cherchent pas à s’imposer et à 
favoriser leurs petits intérêts où 
ceux de leurs amis.

Un autre a ajouté que la len­
teur de la traduction des deman­
des des municipalités québécoi­
ses n’entre pasen ligne de comp­
te parce qu’on étudie directe­
ment, en français, les projets 
soumis dans cette langue par les 
corporations municipales du Qué­
bec Le gouvernement fédéral 
d’après ces mêmes sources, est 
disposé à procéder sans délai à 
l’examen des demandes reçues 
du Québec. On s’est mis à la tâ­
che de reviser les 272 demandes 
que le courrier avait apportées, 
en fin de semaine. Nous espé­
rons faire connaître dans un ave­
nir immédiat la réponse des au­
torités fédérales, nous a-t-on dé­
claré au ministère du travail. Au 
niveau politique, on s’est réser­
vé le droit de “relever les inex­
actitudes dont pourront se ren­
dre coupables les autorités de 
n’importe quelle province si elle 
cherchent à rejeter sur Ottawa 
la responsabilité de leur propre 
impréparation.”

Relevant l’affirmation selon 
laquelle le Québec n’aurait été 
avisé que le 7 septembre, par té­
léphone, et le 9 septembre, par 
lettre du début du programme 
des travaux municipaux d ’hiver, 
avancé au 15 octobre, au lieu du 
1er décembre, on fait remarquer 
que tous les gouvernements pro­
vinciaux ont été dans le même 
cas. Les uns ont envoyé immédia­
tement des centaines de projets, 
les autres ont tardé pour des rai­
sons que ces mêmes gouverne­
ments doivent expliquer à leurs 
propres contribuables, nous a-t- 
on déclaré.

On ajoute que le 23 juillet, 
aux Communes, M. Diefenbaker 
ldi-même annonçait sans en pré­
ciser la date, la reprise des 
travaux municipaux d’hiver et a 
joutait que le fédéral verserait 
une contribution pour de nouvel­
les catégories de projets, dont la 
construction d'édifices munici­
paux, l’aménagement de parcs,

de terrains de jeu, etc.

On précise que, le 28 juillet, 
les journeaux rapportaient une 
déclaration de M Jean Lesage à 
l’effet que “son gouvernement 
étudie un projet d’aide financiè­
re aux municipalités du Québec 
pour faciliter la réalisation de 
leurs travaux d’hiver destinés à 
pallier le chômage

On rapelle qu’un peu plus tard 
M, Lesage annonçait une contri­
bution de 40 p.c. de son gouver­
nement au coût des salaires, ce 
qui ne laisse aux municipalités 
québécoises que 10 p.c. des d è  
penses encourues à ce chapitre.

Dans ces circonstances, on ne 
voit pas, au ministère du travail, 
comment le premier ministre du 
Québec aurait été pris par sur­
prise à l’annonce d’un program­
me plus hâtif de financement 
partiel, par Ottawa, des travaux 
municipaux d’hiver.

Quant à l’expédition des for­
mulaires de demandes, elles, 
s’est faite le 15 septembre, pour 
les textes anglais, et le 18 sep­
tembre pour les textes français. 
Les provinces anglophones n’ont 
donc pas été favorisées à ce cha­
pitre.

LIGUE DE SÉCURITÉ 
PROVINCE DE QUÉBEC

L'ENTRETIEN EST IMPORTANT

Tenei voi etcaliert «a 
bon état

Kiflichir avant d'agir I

UNE ! CONSTELLATION 
DE MERVEILLES ! CHEVROLET

A Chilbouganau, six membres 
de la Corporation de l’hôpital de 
cette ville viennent de démis­
sionner à la suite de l’ingérence 
politique du nouveau /égim e pro­
vincial.

Dans Maniwaki, un candidat 
libéral défait aurait déclaré pu 
bliquement, selon Le Droit, d'Ot 
tawa (8 10-60); “Je ne reconnais 
pas l'Association des chemins de 
fer d’hiver dans mon comté 
Je veux former ma propre asso 
ciation indépendante Les con­
trats ne sont pas encore signés 
(Ils) seront signé dès que la nou­
velle Association des chemins 
d’hiver recevra sa charte de Qué 
bec. La charte de l’association 
actuelle sera révoquée prochai­
nement. J ’ai fait des démarches 
à ce sujet ” Pas de patronage, 
on le volt, simplement du favo­
ritisme, de la persécution, du 
“crois ou meurs".

Près de Montréal, un libéral 
qui possède des terrains veut les 
influence pour tenter de faire 
vendre à tout prix. H profite de 
son influence pour tenter défaire 
construire une école aux abords 
de ses terrains au lieu d'un en 
droit où il y a déjà de nombreu­
ses famille établies Pas de pa 
fronage. on le voit,

Et 11 en est ainsi partout à 
travers la province Rien ne s’ob 
tient si l’on n'est pas rouge et si 
l’on ne passe pas par un rouge

L'époovantail du patronage a 
gité par Jean Lesage et les siens 
est en voie de passer à l'histoire 
politique de notre pays comme 
la plus vaste fumisterie et le plus 
gigantesque hypocrisie f

Q U A N D  M  L I S A G E  CHERCHE
d i s  excuses

OTTAWA— Lee exploita* km* 
données par M Jean Lesage 
pour justifier le petit nombre de 
travaux municipaux d'hiver sa» 
mis. I  ta mi octobre Par son 
gouvernement su ministère fédé 
rsl du travail ont été démentis 
catégoriquement par de hauts 

fonctionnaires de ce dernier or  
gau tame M Lesage n'est pas

S .V S S T  TJX 109 rue lorrain

.tl ta w  n |M  Tutkw+ad 9 pieces  L 'on dm  «ta «testa#
C i t i f t t a  «S feritas è  rk a rg rr  Tau* «eut paurve» V ■

■  * èeeaee» étatasM  aeaa le  i

*
*

*
*

*

Le confort d’une grand* voilure au prix <f une 
pestas

61 CHEVY BISCAYNE 6
ta motsu coûteuse des Chevrolet '61 pleine/ 

dimension* f
Pattes vwr le» Biscay* "61-4 cylindres ou V g 
Spacieuses. Hlm raw  offrent one pleine mature 
de qualité C hevrolet et des performances éprou 
vies pourtant leur pris cet au niveau de nombre

usent cas, PS
vie» pourtant leur pris 

♦  de voitures bien morne

*

*
♦

*

*

*

*

Bob Masson Automobiles
YU. 6-3311

Ltée
Ltd.

BUCKINGHAM

U  PLUS NOUVELLE, LA PLUS BELLE, LA PLUS PRATIOUE 
CHEVROLET JAMAIS VOE! U  MERVEILLE DE 1961!,

Dès que vous en ouvrez la porte, vous constatez qu’elle vous en offre plus pour votre argent! Les 
portes de la Chevrolet *61 sont plus grandes. E t il y a plus d'espace pour les jambes de la per­
sonne assise au milieu à l'arrière. Les sièges, jusqu’à 14% plus hauts, sont ultra-confortables. 
Le coffre ultra spacieux s ouvre à la hauteur du pare-chocs pour faciliter le chargem ent. Mais 
il convient de rem arquer surtout que cette voiture offre des dimensions extérieures réduites de 
plusieurs pouces, ce qui la rend plus facile à conduire et à parquer. Chevrolet a com biné les 
éléments de spaciosité, performances, économie et sûreté de fonctionnem ent pour faire de la 
Chevrolet 1961 la voiture la plus sensationnelle qui soit, celle qu 'il est le plus logique d 'acheter.

fmnu i  liane/ Vianet moyennant supplément Sedan Biaarna i  parut.
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Signalez ;

Yukon 5-2550 le 

Yukon 5 2695 le

pour votre

Huile à chauffage
H u ile  à m oteur 

A n tig e l et tous les produits Fédérée

La Société Coopérative Agricole
de THURSO

179, Fraser,
;

Thurso. % 

» *  *

bien éclairer son travail, i l  faut 
savoir éclairer aussi l'ensemble 
de la pièce. L ’on doit autant que 
possible supprimer l ’éblouisse- 
ment. Car l'action éblouissante 
d’une source de lumière peut dis­
traire, gêner ou être insupporta­
ble. La direction de la lumière 
doit être également surveillée.

Dans ce domaine, l ’optométris- 
te est en mesure de donner les 
conseils qui s’imposent.—
(Publié sous les auspices de la 
Ligue du B ien-Etre V isuel, Inc., 
de la Province de Québec).—

• Vision et éclairage
Que peut faire notre vision 

sans lumière ? De la naissance à 
la mort nous avons un besoin 
pressant de lumière et de vision. 
Notre bonheur et notre activité 
sont sous leur dépendance. En 
conséquence ces deux outils doi­
vent être préservés et raffinés si 
nous voulons en faire un usage 
maximum durant toute notre vie.

L evolution de la civilisation a 
fait passer l'homme de travaux 
extérieurs à des travaux inté­
rieurs, Les tâches modernes pro­
longées se réalisent entre les qua 
tre murs d’une usine, d’une école 
d'un bureau ou d'une maison 
L’éclairage artificiel dans nos 
vies tient ainsi un rôle très im 
portant. La science optométrique 
demande que l'éclairage soit or­
ganisé et adapté aux exigences 
visuelles de nos travaux si l'on 
veut que la vision opère en tout 
convenablement.

SCIE À CHAÎNE 
H O M E U T E

< £ £ 5 >

Notre activité visuelle deman­
de des niveaux d illumination qui 
sont très variables. Ainsi l ’éclai­
rage d’un corridor et celui d’un 
bureau sont choses différentes. 
Si l ’on veut lire, faire des plans 
ou un travail de comptabilité, le 
niveau d’illumination doit être 
plus élevé. Même dans la couture 
coudre un tissu noir avec du fil 
noir demande plus de lumière 
que coudre un tissu noir avec du 
fil blanc Ainsi l'on constate que 
l'éclairage doit varier selon les 
difficultés des tâches visuelles, .

Nous voulons travailler rapide­
ment, correctement, aisément, en 
toute sécurité et confort Lumiè­
re et éclairage doivent fournir le 
niveau de visibilité nécessaire si 
l ’on veut que l'ambiance du tra­
vail nous donne une vision ma­
ximum dans un confort et un ren 
dement maximum.

L'optométriste sait qu'une bon­
ne visibilité exige des niveaux 
d’illumination qui sont sous la 
dépendance de caractéristiques 
de grandeur de la tâche à réali­
ser. de sa durée, de son contraste 
avec l ’arrière-plan. En plus de

Nouvelles brèves
Les milieux de Bonn ne ca 

chent pas qu’au cours de son 
entrevue qui doit avoir lieu à 
Paris le 4 décembre, le chance­
lier Adenauer essaiera de persua 
der le général de Gaulle qu’il 
est préférable de renoncer à la 
force de frappe nucléaire auto­
nome et ne cherchera pas à bri­
ser l ’unité atlantique. Il est for­
tement question que les Etats- 
Unis confient à leurs alliés de 
l'OTAN des armes nucléaires.—

A Paris s'est ouvert le procès 
d'une vingtaine de chefs du sou­
lèvement nationaliste français en 
Algérie. Les deux principaux ac­
cusés sont Pierre Lagaillardc, â 
gé de 29 ans, I ancien capitaine 
de parachutistes et ancien dépu 
té, qui a été la figure dominante 
du soulèvement de janvier, et 
Joseph Ortiz. chef du parti natio­
naliste, en fuite.

A Tokio, le jeune assassin du 
chef socialiste japonais s’est sui­
cidé dans sa cellule.—

"Vie prudente en W
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LÉGÈRE
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bleset à le tête dens le beperre pel en rése ltet. On le veH, en peu 
event ew'N ne tempe, sene penteien et fecerethent eu peteee.

Téléphonez-nous 
pour votre Béton

(In te rna tiona l Concrete M ateria ls)

MO. 3 -6 4 2 4  
Blvd Maloney] Gatineau

(ontracteurs en 

Plomberie et Chauffage

R O B I N  &  L A  P O I N T E

J r * -
-*■.

121, rue St-Joseph YU. 6-5701 —  Buckingham

tW W W W IW IW M iW W M tK S B a rM it*

Buckingham Tile
P. NADON, Pmp.

549, rur Principale YUkee fi 5962 nu 6 2133 Burkinghein

Nous vendons et pesons TUILE. PRELARS. TAPIS <lr 
tonies sortes ainsi que TUILES CERAMIQUES et PLASTIQUES

  ESTIATION GRATUITE --------

De plus en plus, 
les gens en viennent 

à aimer l’hiver!
Ils comprennent que c'est le meilleur temps 
pour faire exécut ar toutes sorti#  fie travaux à 
ki maison, à l ’usine et aux établissements 
commerciaux.

La main-d'œ uvre spécialisé* est plus facile à 
obtenir et du fait qu'elle t.-i plus productive, 
vous assure un meilleur lendement pour votre 
argent. Nombre d'entrepn-e* offrent aussi des 
rabais durant la morte-saison.

Cela s'applique particulièrement aux travaux 
d'amélioration au foyer, à l u ne et au bureau.

Cependant, en plus des améliorations au foyer, 
plusieurs autres travaux peuvent être effectués 
avec avantage durant l'hiver. Il y a, notam­
ment, l’entretien de l'outillage pour les pelouses 
et jardins, des appareils électriques, des moteurs 
horshord et des automobiles, le nettoyage à sec 
des draperies et des tapis, ainsi que les travaux 
de rembourrage.

En adoptant une attitude réaliste vis-à-vis de 
l'emploi d'hiver, vous aiderez également votre 
localité en créant oe* emplois durant l'accalmie 
traditionnelle de l'hiver. (Juand tous travaillent, 
chacun en profite.

Organisez-vous dès maintenant pour 
le faire eiecuter cet Inver

Communiquez avec votre Bureau 

du Service National de Ilacement 

pour obtenir aide et conseils

A Hbtrmé pm y  Mwtsow Sa TrmmA
tH im  giriuW  .
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L es  S t 'O R T S
mm fie la se- -

Jf ★ ■¥■ ■¥• *  ★ *
par Henri (Fathé) PILOTTE - YU. 6-2633 -  B.P. 403

FOOTBALL.-
Les Rough Riders d’Ottawa 

remportent une victoire de 30 à 
14 contre les Alouettes de Mont­
réal et passent en finale du Big 
Four contre les Argonauts de To­
ronto.

Les Alouettes furent tenaces et 
pratiquèrent un beau jeu défen­
sif mais ne purent tenir le coup 
contre les attaches terrestres des 
Riders. La stratégie de Frank 
Clair était évidente il commença 
la partie avec Russ Jackson com­
me quart-arrière et ce dernier 
fit assez belle figure mais son 
objectif principal était d’enfon­
cer la ligne adversaire ce qui eut 
l’effet d’amortir la ligue des A* 
louettes, car Montréal a trop de 
joueurs qui jouent tant à la dé­
fensive qu’à l’offensive et ceux- 
ci ont la tendance de ralentir et 
lorsque cela s’est produit et bien, 
nous avons vu Ron Lancaster fai­
re son apparition, qui avec ses 
passes précises réussit à secouer 
la défense adverse.

Russ Jackson revint dans la 
partie au troisième quart pour 
mettre fin à ce qu’il avait com­
mencé, et assurer une victoire 
décisive aux Riders.

Je ne suis pas un expert dans 
le Football, mais je crois ferme 
ment que les Riders ne peuvent 
se dispenser de Jackson et Lan­
caster car à mon avis les deux 
sont maîtres dans chacun leur 
département.

En finissant je choisis Ottawa 
pour triompher de Toronto par 
deux touchés convertis dans la 
finale.

— COMMENTAIRES —

Hilaire Lawlise refuse l’offre 
le* K Vees d Tapa nota et a l ­
ignera pour les Ai de B'ham 
lan* la Ligue Québee-Ontario.

Vous rappeler vous de "Blair 
onstantin” ancienne étoile de* 
quipe* mineures de B’ham 11 
• a trois ans, signait un contrat 
mur faire partie de l’organisa 
ton des Red Wings de Détroit, 
t  bien 11 s'aligne aujourd'hui 
mur "Hamilton Junior A" de la 
wiseante ligue Jr. A de l'Onta- 
to

Roger Crtvier fera un retour 
u Hockey et jouera pour les ‘As* 
le B’ham de même que Jim Ll 
Ing. Bob Zinkie et Henri Bou

Que Raymond Goulet s’aligne 
pour les Titres de Hull, dans la 
ligue Football Intermédiaire e t 
est un de leur meilleur joueur de 
la ligue.

Qui sera le prochain gérant 
des As de Buckingham ?

Ballon sur Glace.-
Une nouvelle ligue de ballon 

sur glace opérera cette année à 
l’aréna de B’ham, cette ligue por­
tera le nom "Ligue des Reve­
nant!" sous la présidence de M 
Lucien “Pilou” Gauthier.

Quatre équipes sont en lices, 
ce sont: “Waiters du Palace ”, les 
“Rats de Ted Assad", “Taver 
ne & Restaurant Bar-B.Q.” et 
“Rainbow Plastic".

B O W L  I N C . -
Voici les principales moyen­

nes des joueurs des différentes 
équipes jouant à la salle de quil­
les Haspect de Buckingham, ain 
si que les classements à comp­
ter de la semaine du 25 octobre:

— Les Citadelle* —

FEMMES:
Lise Hispect: 208
Stella Bigelow: 193
Mona Lanthier: 175
Haut simple: B. Pearson 258
Haut triple: L. Haspect 644 
HOMMES:
Gary Pearson: 203; Guy Carriè 
re: 190; Réjean Goulet: 188.
Haut simple: D. Larocque 282 
Haut triple: G. Pearson 753

— Club Jscquemet —

M. Cadieux 190, A A llure 188, 
E. La plan te 175.
Haut simple (hommes) A. Allaire 
270; (damee) E. La plante 226 
Haut triples (hommes) A. Alla ire 
612; (dames) E Laplante 608

— Chevalier* de Celemb —

Jean-Marc Racine 224, Lorenzo 
Racine 204; Michel Latour 201. 
Haut simple: L. Racine 321.
Haut triple J, M Racine 777

UGUg M  SfCUtltfl 
nOVINCI 01 QuÉlfC

M IIU IU S I MAMTUDI

/ /

F%mm ew W  tevee Me# 
des M* 1 de et#

M N d e  evwe »

[ M A R I O N  ' R A D I O  & Î . V .
]

T echn ic ien

M a e U r t i  Ouest i*$hor1( Y l .  6 -2 6 4 9

XSième Anniversaire — Le 7
novembre 1885. accompagnés 
d'ingénieurs du rail et de chemi­
nots, un groupe de hauts digni­
taires du Canadien Pacific, coif­
fés de hauts-de-forme et portant 
de longues barbes, se réunis­
saient à Craigellachie, en Colom 
bie Britannique, pour prendre 
part à la cérémonie d’enfonce­
ment du dernier crampon de la 
voie ferrée transcontinentale. 
Les historiens ont dit que les 
coups de masse de lord Strath

cona ont alors été entendus dans 
le monde entier, parce que la 
jonction des rails à Craigellachie 
rendait viable la Confédération 
et faisait du Canada une grande 
nation. Commentant le 75ième 
anniversaire de cet événement, 
le président actuel du Canadien 
Pacifique. M. N R. Crump, de 
Montréal, a dit: “En rendent 
hommage aux grandes figures du 
passé — à ceux qui ont bâti le 
premier chemin de fer transcon­
tinental — il ne faut pas oublier

que c’est sur leurs visions d’a­
venir qu’on a posé les assises de 
l’économie de la nation et jeté 
les fondements de l'organisation 
de transport à caractère mondial 
qu’est le Canadien Pacifique d'au­
jourd'hui." Depuis 75 ans, le Ca­
nadien Pacifique n’a cessé de 
grandir pour fermer un vaste ré­
seau de transport de 85,000 mil­
les de routes desservant le Ca­
nada et le monde, sur terre, sur 
mer et dans les airs. (Photo Ca­
nadien Pacifique).—

—  Ligue C om m erciale —

HOMMES
R Tremblay 239. J. Payette 224, 
Paul Gevry 196.
FEMMES:
C. St Pierre 173, G. Morin 169, 
M Tremblay I to  
Haut simples (hommes) R. Trem 
blay 331; (dames) G. Morin 248

Hauts triples: (hommes) R. Trem 
blay 703; (femmes) G Morin 572 
— Ligue Donat St-Amour —

(10 quilles)
F. Lauzon 172. P. P Séguin 167, 
J, Bertrand 163.
Haut simple: J. Locas 175; haut 
triple: J Bertrand 471,

— CLASSEMENT —

J. Locas 12 5969 11
B Bouchard 12 5953 10
F Locas 12 5284 7
Boyd’s Express 12 4391 4

L’étoile de la semaine revient 
à Raymond Tremblay de la li­
gue Commerciale pour avoir rou­
lé un simple de 331 —

Venez voir  la s e n sa t io ie l l e  LARK 1961

A it t i  bat prit que $ 2 4 9 5 .  * *  * * * * * *

Bouladier Motor Ltee
Vendeur autorisé STUDOAMOt-LAMl •

«70. Notre-Dame MO M M


